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CHRÖNIOÜE LOCAÎ.F 
TOiiacoïNrt 

NOS SOUHAITS 
I H est d'usaged'exprimer des vœux 

i l'occasion du renouvelle niant de l'année, 
■oas ce voulons pas laisser ècba -per celte 
occasion, »os lemercler no* lecteurs et amis 
d«e témoignages de syinpalbia qu'ils s'ont 
cessé «faccorder i notre modeste feuille, 
pendant l'année qui vient de Hoir, et nons 
osona espérer qu'ils nous continueront lear 
en'Mn confiance pendant l'année 1905 qui 
vk*ul de s'ouvrir. A loua nous souhaitons 
«■u rond do cœur, bonne tante, paii et joie 
daas leur intérieur et prospérité dans leurs 
Mit reprit es. 

Comme il nom déplairait de faire les 
chose» a demi, nous'noua tournons vers nos 
a Ivartaires politiques, et leur souhaitons 
qy/es) présence des actrs iniqurs consommas 
a l'cacontre dVine citégurie «i i ciloy.'iis, L'U 

«ce des détalions auxquelles loot en 
l les officiers de cotre armée nationale 

a»? uie poignée d-' lèches francs maço is, en 
p-éeeoce deewensouges iotérrssés desCom- 
)■•*, Pellelan et autres, ils ouvrent enGn les 
yeux sur les malheurs qui oienaci'ot notre 
peys. 

lions souhaitons a Monsieur Dron, le dé- 
poté Maire, de songer un peu plus i ses 
administrés, et un peu moins anx étrangers, 
qnand une place devient valante dans les 
services municipaux. 

U ■ combler les vacances qit se ?oat pro- 
duilea dus la police, aQa de in plus sur- 
mener les »gants. 

D'accorder a es agenli le diuil de fuiiui r 
une association dans le genre de celle qui 
existe entre les employ's d'octroi. 

De ne  pas manger   sa  parole quand   il 
promet des gratifications. 
-   De ne pa» se moquer (i. s éboLfiirs quand 
Ha lut présentent de juste« revi-udkaliiius. 

DJ distribuer Ins secours ai b^i'enu (le 
bieofaissncn" dans un espiil dï-qiiilè sans 
exclure les uns et sinsavatitag T l-s autres. 

Dene pas so servir des tieb-s qu:1 ses 
mouchards lui fourni?» üt sur U) oi tel 
d*1 ses administrés. 

De gérer 1rs Otrancs il*i l.i .vil!.- sv^c pru- 
dence et parciiuuiio art i qu'il un sui< pas 
obligé d-a frappor le cb.tb*a d'unj nouvelle 
laxe. 

D8m4inteift:i la mail sur les 102 OOO fr. 
' qui ont él- payés O'vir un escalier d'hoummr 

alors q'ie I*** travaux O" t\n\' n»s lucoro ro<c- 
meucé'. 

De pro-ivr qui! y a un exré-h ni 
dans la ca'sM de I« v'tl", »n-j q ■ il l'a de- 
clare en réu'iiori pib'iqu-. 

[» lfg»litnir soil tïtri du pi e- d>» ouvriers 
an leur distribuant,dans leajours déchmoage 
■ne partie dJs no ub-e-uses in Jernoitoî qui 
viennent anuudlleioeai grossir »on escarpe 11 P. 

D-i ne plus profiter de la situation politi- 
sas! qu'il occupe, pour èlcruisvr les rosfl ts 
entre patrons tt ôJ trier*. 

Eo an mot, nous lui souhaitons de devenir 
tel qu'an Maire doit é!r», tel qa'Olait soo 
prédécesseur, c'est à-dire,soucieux île sau- 
vegarder les Intérêts de Uwe les Toarqu *n- 
noit eo général sans distinction d'npiuioni 
politiques ou religieuses. 

Si ces souhaits se réalisai-'nf. H aous le 
desirous ardemment, uu grand pis serait 
f*tt vers la concorde et la paix il tous les 
Tonrqneaoois pourraient com iv s;iIn fois 
»e tendre one main amie. 

Mais c'est trop demander a c^lui jji e:t 
venu jeter la zizanie dans notre ville et noua 
craignons fort que nos souhaits resteront 
lettre morte pour io politicien ambitieux 
qu'ett Monsieur Droo. 

QuantaeConseil Uunîoiptl. nojsfocjio'is 
des vos» poor qui ses a ■;ub-e, divienn*»nt' 
des boafees libres, qu ils reprennent lear 
indépendance, et qi'ils voteat suivant lear 
conscience et non sa doigt et i l'œ;l du 
Dompteur. 

Si Flament désira encore caser quelques 
membres de sa famille dans les services 
muaVtcipaux, al Lecomte vent avoir un Dom- 
pter i titra d'oedoonarace, ai Loridaa ambt- 
twauK 1 éloquence du Major, »i Dolphin et 
Qaivron ont réellement la velléité de se 
aeoatrer moins grossiers en séance, nous ne 
TOfoas pat pourquoi nom ni leur souhai- 
terions pu la réalisation de lenrs détira. 

NOM le faisons de grand coeur, sans la 
aeiadxe arrière pensée, et ei sera pour 
HHta one occasion da leur prouver que nous 

•e aoarrtsaoms pas à le:« r égard des senti- 
I bien hostiles. 

[Nos Principes 
|a de  nos amis nous apprend  qu'un«* 

bksioa s'est prodoile entre les radtciux et 
lactallslet de Wa?qaebal. Anx élections 

•s   les   radicaux   et   tes socialistes 
I «at réussi m écarter nos amis du 

, mais le dédain avec leqoel 
i ses alliés lea radicaux,  pro* 

voqné chez ces derniers on mécontentement 
bien explicable du reate. Cas Inimitiés entre 
gens qui avaient mis leurs intérêts en com- 
mun ne sont pas faites pour nous déplaire, 
et prouvent one fols de plus que partout ou 
les radicaux ont fait la eoart«>ach>klle aux 
socialistes poor arriver'au   pouvoir,  ils ne 
«cot pat à s'apercevoir qu'ils  to tont 

nés •« maître redoutable. 
Ce qui arrive i Wa«qoeha] s'est déjà pro- 

duit ailleurs, et nous ronseillous à nos amis 
d'mtrer franchement en pourparlers avec 
ceux qui •pouiiD-aiovui leur tendent la main. 
D vaut ces iva'nces ils doivent oulilhr les 
froisse men'.s passés ne pïs t'orréler à de 
uiosquines querelle«, mai« leur devoir est, 
d'accepter loyalement le cooeours de tous 
les Hépublicains, jueJqu'avaores qu't'.s 
soient, pour marcher tinrs ensetuble contre 
le socialisme. 

Noas 'eur donnons ce» coi'eils en amis et 
nous a;inon* à croire qu'ils se roui suivis. 

Si les radicaux de Toufcoînn, écœuré*, 
nous le lavons, des platitudes que M Dron 
ne cesse de faire aux différentes fractions 
socialistes, avaient le courage d') rompre les 
ébahies qui tes rjtienoeut rivée« au Dompteur 
et »i. désillusionnés en fin. ils prenaient la 
résolution .i ■ ne plus le suivre dans sou 
Mouvement tournant vers le socî:i!isui'. 
nous ne répudie! ions pas leur eonrours. 

Usant d'insinLiatiouï mous infères, qui lui 
ont réussi jusqu'à ce jour, M. Dm i n > u 
représente tantôt comme des Maie», laulot 
COUime «le ; nationalities, taulôi CO'ttma lîet 
talolint, eh bien! nous ne sommes Li l'un ni 
l'autre.Koaa av(>ns la prétention dVtrude 
fermes et sincères Itépublicaius, parce que 
dan1* noire prograiirn-* nous defend uns le* 
idées de Liberté qui ronl inscrites dans la 
constitution républicaine. 

Qitcon'fue n'pst pas républicain ni> p-uit 
trouver plac i daas nos rjiijîs, et si, — (.h ISJ 
po5sibir? c;.r il y a dos byo"criies ilaus tous 
les p:»r'.iä, tin* en excepter la So'Uar.lé — 
ii y a parmi nous des individus qui nourriï- 
sni des senliiueuts bosliles à la constitution 
que i ■ j) !> ■ s'est librement donnée, nous 
l'ur iutiuierious l'ordre de démissionner sur 
la champs. 

Depuis cinq au« que nous avons formé \ 
Tourcoing, ui.e union de tous les réfubli- 
c:ûns libéraux et progressistes, personne n>î 
peut nous accuser d'avoir varié dans nos 
déclarations de principes. Au débit nom 
étions ce que cous aoai -es [naintenaut. 
e'e*t-à-dire les adversaires déclaré.1 de c» 
régime d*3 hi iî" qu'a l'inui^tion d :s log's* 
a'n pas craint d'avilir irotrc armée uaiioualo 
eu imtituant dans hs bureaux inémis do 
ministère, de la Guerre, un co'Oploir pim- la 
rédac'.iou et le irufic «les lichen iatéressant 
les officier*. 

No-jsavous bîâDééuorvlquemeatWalderk- 
Houssoau d'avoir l'ait voter une loi d'excep- 
tion contre les congrégatioaa atitorisocs, et 
chaquesemiioe non* avons crié uotro iudi- 
guïtiou, bien plu;, nous avons jeté notre 
mépris an miserable défro>|iio qui s'esl fat 
lü brutal exécuteur de cette loi maudite. 

Nous avons mis à uu les hypocrites dôsl.t- 
r.r.-ni- :les Piîllolao et îles TYjtiCîot, l--s 
raeusung's des Coiub?s el autres 'léfiuqué*, 
les sourdes ojanées dos leg'.s, les basse» 
délations des casseront gouvernementales, 
en un mol uo:is avonsttatri toutes le« turpi- 
tudes de I bdure actuelle. 

Nous no voulons pas revenir an réglnio 
des siispcclF, nous déiiroas la r. »o.^orde 
entre tout les Kraaçiis e# nous travaillons 
ouvorteiueol,à [ioal d-ouveri, a écarter do 
notre lieau pays do Kranci la ruine moral » 
et matérielle, sous hiueile uu< po'guie d) 
Jacob'uf s'efforceal do l'euîevriir-. 

Un singulier ami des 
*Tourquennois 

Quand il s'agit d'alléger le porie-mointie 
de ses administrés. Monsieur le Maire n'y 
voit aucun incoLvéoicut, et s'il là fallait, 
il se ferait le rabatteur da fl.se, mais par 
contre, il emploie tous les moyens posaible 
pour ne pas avoir r» ours i eux quani par 
hazard il devrait uMliter leurs STYICS. 
Ceci n'est pas de nouveau, et il semble que 
les étrangers seuls sont capables de donner 
satisfaction aux exigences administratives 
de Monsieur Dron. 

C'est ainsi que le service des Pompas 
funèbres a été donné à une société 
parvienne au détriment des loueurs 
de voiture de Tourcoing, que la direction 
da service de la maternité a été confiée i 
nue pariai«***, i l'exclusion des sages- 
femmes de Toareoing, dont on n'avait qu'à 
loner let aptitudes profess!ouneltes; que 
rétablissement do chauffage a la Mairie a 
été passé de gré^à gré avec un entrepreneur 
parmun. avec lequel la ville est eu procès 
que.... mais nous n'en Unirions oas, et nous 
nous arrêterons à on cas qui vient de nous 
être signalé, et qui dépasse tout ce qui est 
imaginable. 

Un de nos concitoyens, »'étant rendu ac- 
quéreur d'nn cinématographe d une rar« 
perfection, a pris la decision d« le produire 
en public ruoyf nnlht rétribution bien en- 
tendu. H nous a é.é donné d'attiiu-r à une 
de ces séances, el nous avons été émerveillés 
à la vue dés tableaux qui nous ont été 
fraaskotet. 

A peine Monsieur Delsine, c'est le nom 
du propriétaire de ce cinématographe, s-t-il 
donné sa première séance qnc le percepteur 
lui a octroyé une patente. Jusque-là iin 
'l'extraordinaire, car U est admis qu'eu 
France, lout ost taxé, et même surtaxa 
Sur ces entrefaites. Monsieur Io Maire don- 
nait à la mairie uno séance de cinémato- 
gr*pble à l'occasion da l'Arbre de N*v , 
histoire de récréer les enfants des é'ules 
officielles, el il était d - la plus élémentaire 
convenance do s'adressera notre concitoy-n. 
Kb bien! Monsieur Dion n'a pas de cet dé- 
Iteatesse*, et au lieu d'appe'er Moftsteur 
Dels)ne, il alla qiérir un éiratigir, ni 
Brms'.toi* pour préciser. Il en rosulte du Ii! 
que le premier uiagiitral de la villo a p:iyé 
les services d'un b-lg« non pateelé, flora 
qii'un de ses administrés nou moins bien 
outillé,niie pateoloet était i même de donner 
autant de saii<factioo, slnou plat, 

C'esl uu manque do tact qui ne s'eipl'ui i 
pas d« la pari du Maire, et nuos le dtti'Ui 
de lu icoliver. 

Nous ne coauais^ons pus p rs-Miu-i! -m »nt 
M.   M-lsine.   tuais  nous   somuies   p.rsri.a lé» 
q io si' professait ouvertement des opinion« 
chères à M Ooi.il eut été choisi su* I- 
Cbviup pou;- dm 1er cite se me» à la miif :••. 

Qnutau <>are.tiri* qui a p'i- h;i [be. 
nu' iloule qu'il a été p-ù«eite \nr un d s 
zjnte;t'nirsfihjl«ftd4 ÜJasinur DM», q i 
s'ét int rendusaequérifUN de que-lqu ■•* i:iè:< es 
d ; t-rraia ail HJ!O'. vijuie.H à clvnju • é! il- 
lion dépoter uu hillelm en .«on D3.ii, ot 
soai de plus reçjs i la mairie. 

Voua la seul.i rjîs >>i po ir l*qj"lli M»u- 
fieur D«lsine, est écarte p<r Mousieur '■ 
Maire, et no is ni cra:g i un pu il olr s do- 
!ii',n'ii uir / ina-jMrnibte Ja 'i ru ; Ver;-) 

Le charbon 

Oivriers de Touicoiog, DP VOUS étonnez 
pas si l'année nouvelle débutera pour vous 
ave. un" dépensa en pies, car la taxe du 
etnrhon volé-- pir vos édiles sur la propo- 
sition do Nuire, entrera mi vigueur le 
I r Janvier 1005. Seul parmi tes f»ailles 
local'*'', le Coxrric de- lourcoinfj a doiMi- 
S'in app'è 'ia'ion sur cette taxe, el a mon'ré 
ru niien |.: M.iir.* était p'ii soucieux d épr- 
g i r aux ouvriers d«* rlia-g -s nouv "t'es. 

Ne paynny-U'ui* pas ifuipéu a^s« zl>mr h 
sur tuns les nhj'l-i de \a runstiniiuaiion, 
r^ans q ;•■ 1" clnrbin .'i née'«aire, si iodi«- 
pensab'e, p.uidanl les fmid-*s j.>u"»«Vs de 
l'Iliv- r, r-' sot' à SO:i llilir frapp ' J uee |;.x,.? 
I> | i ■ nouv tiuuyou« d • plu* iépiéh"0»ible 

il a.H otie mesure. c>st qu'elle <-at anplïqii." « 
au moment pré ûs où l*-s g-an-ls foils ^ 
font sentir.set où les ouvriers sont vituious 
iii: cliôm?gi occasion Dé par la crise qi;i 
Revit d^ns t inilo'liie locale. 

S' nous en cr ivons Monsieur le M ùr.», u s 
d"ie:i«es co'isrd'-ah'-n qu'il a fii-s pour 
i éubli*s-m-"i'. 1-- lîiins «i pottr la ferme 
de la U-Jtirg'tgtvi out mis le' liun~ M le la 
ville dans une situation telle uu'il nu voit 
d'autres moyen d'"U sortir, qy- d établir 
àm tax is sur l?s o'»j^'s i ■ pr -uiè  t   n ices- 
eiié. 

NOJS ni eoîilesloii pis es déiuses 
unis il nous ct-t bi u p -nuis de le« trouver 
in >ooor!utv s et snrlu.jt exagiré.'s. 

Q nod on snts;i q 14 I é »b!i*s.'.ii'nt d s 
bains entr'autro* a coù'é 100.üuO fran :s de 
D'us qti i ta so oui ■ prévu-*, on n ■ p ml s eu- 
pv.îier de plaindre l-s routribi^b'e^ tuur- 
qu'-niois d'avoir placé le irs iittérô's entre 
les miin   d un a«i<si piètre aiminUtraUttr. 

Aa lieu d i s'arrêter d mi la vuio dang - 
reuse îles dôpmses, et d' s.tng-r à faire des 
economies. Monsieur le Mai« m trouve rien 
de mieux qu.i de créer do nouvelles ciiar^es. 
Cura i"1 il n'ignore pas combien cette mesura 
sera impopulaire, il va au devant dos ob- 
jections, et il fait dire pur son j junial que 
les ouvii- r> auraient tort de se p'aiodre, 
ail- II Ii que si le dm b m s- r,i augiuenlé, 
ils auront en compensation un établissement 
d- bai'is. Il Mie logique, n'est il pas vrai? 
<l combien elle est iodtgn^ d'un homme 
qui a la prétention devoir le monopole 
de 1'iatclligê.nce Si les biins sont utiles, on 
peut cep ndant s'en passer, surtout qnaod 
il f tut débourser pour en profiter, et nom- 
breux sont let ouvriers à qui leurs res- 
sources ne permettent pas cet extra. 

EQ attendant, la taxe sur le charbon amè- 
nera une augmentation de dix centimes au 
sac, et si celle som'ne,minime en apparence 
b'en qu'importante par le nombre de tacs 
employés, ne lese pas Ii bourse de celui qui 
orange grassement an râtelier de l'E'st. elle 
sei a difficillemsnt supportée pir les ou- 
vris* t.* 

Olà n'empêchera pas l'entourage de Mon- 
tiuur Dron de vanter set qualités adminis- 
tratives, et de crier sur tout les toits que 
s'il pressure les ouvriers, c'est pour leur 
prouver combien il les aime. Kitte à savoir 
si les intéressé» seront de cet *vi>. 

r— 

Pro testation 
Dent noire dernier Numéro nous avons 

poMié «e*. letlrn des niarécbaux-ferrants 
qui orolettaleot contre la façon dont devait 
se faire l'adjadicatioa dt la ferrure dee che- 

veux appartenant aux services municipaux. 
Celte adjudication a eu Ueu, mail co itrai- 

r»«[ient à tous les usages,Tbeure de l'adja- 
dkatioa a été avancée, ce qui a pu empêcher 
certains adjudicataires d'y assister. 

On a pu que que fois retarder l'heure 
d'une adjadicalio"., mais Jusqu'à présent on 
n'a [«as est cosanalstaDce q"e cette heure ait 
été avancée. 

Il est alté à comprendre que celui qui a 
pris ses dispositions pour assister à une 
adjudication qui doit avoir lieu à trois heures 
de l'aprèi-uiiti   i>-ut ne  pis  être lihre à 
OtlZl heure..tu lilltin, burlout q tand <v-l e 
mu lificaliou d heurs ne loi a été ogitill'O 
que la veille au soir. 

N jus no rb':-i li ms pas à en trouver la 
rai-un, mais il nous est bien permis de. 
supposer que l'a iinmUtratiou a agi de celte 
fag m, daos l'espoir de voir certains maré- 
chaux recoaiiui conjii a her?aires de la 
politique radicale, d^ns 1 iiapisslbitlté do se 
reu Ire au rend> z-vous 

D'ailleurs, nous savo u que parmi lui in- 
téressés, il en e,t plusieura q ii se août indi- 
g iés d'une pareille injure, et tout porte 
a croire que la q'iesüon sera soumise SU 

P"f't. .____ 

INos Fiches 
Anei.-n é'èv« du collégl d.^ Tourcoing, où 

il so fit reuiarq 1er pur soi r. lili lot.- pîé'é 
i'refoodémrnt calotin par IJ suite. Assistait 
dévotement à la graod'messe, et qui plus 
e-t, entreprit eu couapagnie de son domes- 
tiqie le pèlerinage de Mouiunrirr a pied. 

Depuis qu'il est sous la coupe du député 
radical de Tourcoing, il che-rch-i à fiire 
oublier sou passé, mais trabü ses sentiments 
réactionnaires sans s'en douter. 

A assis'é à une réunion de pioleslaUon 
antigouvernementale organisée par Jacques 
Pion, et a applaudi à outrance les declara- 
tion qui y ont été faites. 

Aime À parler de no* pères de 93, alors 
que le sien vivait en paix eu Belgique, c»ci 
pour faire croire qu'il est QU de la Bévo- 
tîon, 

S'est décidé à ne plus aller à la messe, 
mais accompagne sa femme jusqu'à la porte 
de l'église et au besoin porte son missel. 

Continue cepen laut à rnaUro son fils au 
Collège de Tourcoing. 

\ surveiller d'une rag m toute spéciale, 
car uu jour ou lautre, sou élueation reli- 
gieuse prendra le dessus, et ni on ne l'eu 
empêche suivra sa femme à l'église. 

Ambitieux mais faible d'esprit. Incapable 
d • concevoir une liée, et encore moins de 
comprendre celles des autres. 

Être nul s us tous les rapport«. N'est pis 
mêuaeapie à re nplir onveiab eut -et hs 
f loctions de délégué cantonal. 

Ambilionae le r.ibtQ violet et ni HITM- 
q le le bonnet d'aï \ 

Parrain Flak-tie. 
NOTA. — La Pd 

lu  ilfl.it. ur. 

lin cli i las Solidaima c> 

To-rcolog le 29 Décembre, 1904. 
Voisie ir  le Itétacteur du 

fourrier de   lowcoing. 

i i.i me corn Quoique à l'itistait votre 
artic'e intitulé « Le< Medaille» », vous nous 
conseillez de uousadrester i ersonoell -uieutà 
la Mairie pour l.'s réclamer. 

Mais voila \'» mois quo je vais à la Mai>ie 
ré'Iamer ma i/eJaille d- Vermeil que j'ai 
gagnée à 1 Académie eo 1903. Voilà 5 mois 
que j attends la réponse il ■ fclou*ieur Dron 
a qui j ai écrit pour la réclamer. 

Je l'ai pourtant bien méritécelle médaille, 
que j eus conservé avec un soia jsluux avec 
la médaille darg.nt obtenue en VJOI. 

Monsieur Drou n'a pas à craindr.i que je 
les dépose au Moul-de-pié:e de Tourcoing 
comme l'a fut ni -le ses an ions co'i'ègues 
îu conseil muni -ipil. 

Voyant qu'il ost Imposaîblo m il gré me* 
réclamations a U Mairie, â at-m<ttear Dr »i 
et à la Presse ri'tib'enir «a'ifvitjo.i, >i m >/- 
force'ai doublte eette i/ijiutice, coii'.-ùeul du 
devoir ae-compli. 

Reeev z Mon i IUV IH U iiaeleur, m » 
salutations empr saées, 

lie iri BERNARD 

Conseil   Municipal 
L'abondance 1rs onaUôtôS, u<t non 

permet pas rlint^énr itus le préîcot 
numéro, lea ré 11 itjous qu'out suggéré -s à 
nolr«a chroniqueur b-s d>ciiioas prises 
par le coasetl muuicipil dans sa né ni e du 
29. Miii ooi l*el>Mrs ne piflmm rien 
pour attendre c ir u » u t som n H M tu décidés 
à pa<ser les acte » de nos élites su crible 
d'une sévère crit'q io. 

D'ores et déjà nous pouvons dire que 
H. Orou s'est dé nrti de son nPilnde arro« 
ginte pour dnnner eall'fietion sur c"tji-s 
points à l'élément soeialtsle. C'est une pre- 
m Are sa! isfact ion accordée S atsalllét delà rue 
de la Latte, mils il neat pis au bjut de ces 
peines, ear lappéllt vie ut eu ming-Mn', et 
Il s'apoernavra b •■ntô qui les aocisllstra 
ont la dut It.igie. 

Peut Air » lee re4lnaux t'aponreevroot lit 
afu'-ta leur fait jouw on rôle ridicule et se 
décideront ils à fautser rompigui« à celui 
qui les pousse, malgré eux vers U soda lissas. 

LaugraentaUon  da prix   du 
fumier d« ru» 

PUOTBSTAT1QN DES  CULTIVATEURS 

La GonnrisMion sauaisrfpale ds la »oi'in a pria 
réc-«meol eus dé< istoa *9\ U fines d« I iqustla 
la fussirr de m« SM unü plu»,   i   partir du 1er 
Juivar prasèiia,   dqtiwré   te   dépôi dra Orions 
t»'H erli d« f>m>, e» ic etétse ees>-. soit an« 
larm'-a'iMfMi d < 10 enitlma« aar U prix »--tuH. 
Grtl» ransur« « pro luit ai certain émoi d'sos I« 
tnoo.le »grl^oift ds la rrji«n H nous »von» appr's 
qu'un a; oupe d > culilvaleur« ■ l'intrn<ion de 
(ire'eMer coitre 11 |ur>lévit'oi du prli <i* V) ç 
la mè'r*s '-»ha qu'il treats d\j>, imp ehtvë Hjfi- 
peloos qi il y « q:i.itr« in«, en ■ "rablabl««lr«ow 
tinc. lm firminrs oal refute de a* fouroir A 
fumi-r de rn« du Tou'coing. 

Le déput' éloqueot 
Au moment d4 NI tire sous presse, un 

accident non- obligi de retarder de huit 
jours la publication d'uno chanson qui 
nous adresse un de nos correspondant*. 

Cette cbiDson a po r litre • (.e dépôt' élo- 
queiit. elle est dédiée à notre Député-Maire. 
et paraîtra dans notre prochain numéro. 

TRIBUNAUX 

Monsieur Jejo-B1* Cittoire se jug.^mt dUTVn* 
pur I-» propos du *i ur Cipart, ch'>n»onni> r 
roltrcli>iile, avait poursuivit ce dernier devant le 
Tritmpal rorrecttoaoelle ds 1 \'l-, 

Mr GatUiira ijjal été éSbouti de ■■ pliiote, 
nn:is iolorme qu'il interj'lte appel devant la 
Cour de Dou?i 

coMvuyir.ATioss 

ASSOCIATION DES AN"'.1 UNS ÉLÈVES DE 
L'ÉCOLE INDUSTRIE LE DE TOURCOING. — 
1. A««-n)i !">• Géaéral«) d" l'Association a en li»u 
le 2J Décembre, à 11 heures, dans une des salir« 
de l'Pool*. 

Un grand nombre de sociétaire« élsient pre- 
eeuU. M Chrialory, présidant, fnlic'te les aocié- 
lairfs d'être vrnus nombreux à l'Ass'mblé«. fl 
riprime as satiafsetioo d« Is prospérité toujours 
croissante d« 1s Société II edrwaae ara retotrclr- 
m- nti sux membres sortant« de comité poor Us 
*■■ r-i ■<<* qu'ils ont rendus pendant leurs quatre 
Brin-'-- d»* mindit 

U exprima 's reronnaissanc d* l'As^o-ialion 
pour 11 Jour.tun. président du Conseil d sdmt- 
ii Htr.oion de 1 Ecole, ea rsipon de Is bienveil- 
lance qu'il n'a crtsé de lui témoigner, i) remercia 
pga!< iii-ni le Din clear d- I'BCOIP, pour toos les 
bons offle s qu'il s rrndus tux secrélfi'e«. 

M H f'miî. secrets'!** general lit eiwuite le 
pi un''« v.-rbil de l'as» ri'h'é" générale du 9& Dé- 
CMPbrt llK'-f, lequel est adopté, i I unari-nité. Il 
du n- ■■n-iri- |i c'ure du rapr ort des travaux du 
eom;ti pendant l'snne« i904. O rapport et 
'■y:'l< m-'-it spprouvé • l'inistiiniii». 

M D Iru", trésnri r, donne alors coanaisesnee 
d" 'a 'im l'ion financière, d'où il résu tt que la 
soeiélé possède un capital réservé de 1406fr. 10, 
et UT capital ro-jlant de 100 |r. 10. — Total de 
lavoir 1.038 fr. 20. 

C est i i .i.-i'.l '■ «niuite i l'élection ,i,- six ■•î-m- 
I."'-H du comité, dont quatre ponr quatre ans en 
t.-i„|ii..i- (tu ut de MH. Gast*v« Bourgois, Arthur 
Van'aere, [Maire Vand-rgbiaste, Loais Delmolte, 
sortants i fin d- miadat et non réétigible«. el de 
d ui membres en r<>m pi arment dn MM. Jules 
Varlfck-ut H'nri Flipo deiniwionHaires. 

Suit u i m mes à la pri>squ'uaituujite : MM. 
André Ito'irgois. Nico'a« Jtequeast, Adjtphe 
It'sclioQ", Alphoas.' Vanbout e, G-:r*rd du. Iur, 
I'JU' Le-oan. IA ««"anc/ est i*ve« à mtJ;. 

A i i«*u-> de l'aisuinblée. une déléga'ian s'esl 
r» ndue au cimetière du Pont-de-Neuville pour 
d'poaer une couronne sur la tomba de M. Juifs 
L-cIrrcq, ancien élève de I Ecole, mésanician 
lorpi leur de la marine d-t I Etat, décédé S Tour- 
co'Oa*, 'n congé de maladie. 

LES RESULTATS DU CONCOURS DE STÉ- 
NOGRAPHIB. L«I ejam-n-t de sUmnfrai-life 
o'g-nisos par l'Aisoeiaiion «'eaoyraphiqu* Un:- 
inr^ de Paris, ( trttéaie Htétees-OalaaBa'' ), qià 
ont in lieu le 27 i-ti.-im» r - d. mter, ont donné les 
résu la ts suivants : 

Oot saiistjit »»(!■ surrés aux épreuves d'- : 
l-rtmen commercial ntp*rieur, ( 1*1 mois à 

la nVnat*.),  »iibcrt Pierr« 
l:\tuifi commercial. {100 mo's a 'a IUTKI'H 

Unit-oQ lin. t. Klipo Pierr>, Muliù Louis 
Examen théorique, ■>'» le de toute Ii inéilio- 

d» ), P.iyi tant Eigene, Dupoit Etienne, Wilo- 
qu<-t Victor, Can Fernand. 

Ejemem p'éparatoirt, ( élude de la ntéUiode 
ju'qu'au iBcompa'ibiliiéa ), Bossuvt Gualave, 
D s>aiursg?S Julien, Grimorprrt Maurice, I(-c- 
iju t Marcel. 

Cn^noiH prie de rappeler que des rours de 
s'^i-ivrashi« se tont an P',*?* du Orale, essa du 
Hilf, (entrée parlieuliè-e j, p'a<» Cbarlus 
R USM!, pour ta théorie, laus t«S JMi.li«, à H h. 
du scie; pour h pratique, tom laa ventiédie a 
H heur s un quart du soir. 

FORMATION DU«* 8YKDICAT GÊMÉRAL 
DE L'INDUSTRIE DU BATIMENT. - Mernradi 
soir, a eu lieu, au cafà Moors, bou'ovard Gara-, 
b«Ua, dins la grande sali' du prrtui r étage, U 
reunion dn la plupart das eotr*BSâSBVSjre de 
Tourcoing, syndiques ou non syndiquas On 
ra'l io ne rinauorUutc» de l'usdnatrie du bitinwnt 
daas notre ville, assàstotnple puas de d«*« seat 
rioqusnte oSaMpasVasl rfe tontes catégories La 
rénaton avait poor but dt inrnser * Tojr&oieg 
on avndicai géaéral de l'industrie du bâiiuaeat el 
d en nommer la C ;irms»ion adaiiaujtraiive. 

Oal été ainsi : Président, M Ajagsbllo Maaquil- 
Itsr   fllt,    eaasrepreaeur   da   travaux   publiée et 

. 


